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Présentation de la journée
Si la notion de tiers-lieu est déjà ancienne (Oldenburg, 1989), elle trouve depuis quelques 
années un écho particulier à travers la multiplication des lieux se revendiquant « tiers-
lieux ». Portés par les transformations numériques et les mutations des modes de travail 
(Ferchaud et Dumont, 2017), renforcés par la crise Covid-19, ils étaient d’après France Tiers 
Lieux 2 500 en France en 2021 et 3 000 sont attendus en 2022. Nombreux sont donc les 
acteurs qui mobilisent la notion – citoyens, acteurs publics, associations, entrepreneurs, 
etc. - conduisant à en faire évoluer le sens. Les définitions sont aujourd’hui presque 
aussi nombreuses que ces lieux. Objets-frontière (Liefooghe, 2018), ils recouvrent des 
phénomènes aussi divers que ceux du coworking, des makerspaces, des FabLabs, des 
LivingLabs, … Leur essence tient néanmoins à l’existence d’une communauté d’acteurs 
réunie en un lieu physique et souvent, d’une hybridation d’activités (culturelles, sociales, 
numériques, etc.). 

Derrière l’engouement des pouvoirs publics et les discours performatifs, les tiers-
lieux font l’objet d’un intérêt important des chercheurs en sciences humaines et 
sociales (sociologie, économie, géographie, etc.). Plus spécifiquement, en termes de 
développement territorial, l’attention académique s’est portée sur deux angles d’étude 
principaux. Leur sur-représentation dans le centre des métropoles et dans les petites 
villes des espaces ruraux (Flipo et Lejoux, 2020) questionne, d’une part, leurs effets. Dans 
les contextes urbains, leur rôle dans la fabrique de la ville ainsi que dans la transformation 
des politiques urbaines (Ferchaud, 2018) a été interrogée. Dans les espaces ruraux, où 
leur diffusion s’est produite plus tardivement (Leducq et al. 2019 ; Krauss et Tremblay 
2019), leurs spécificités ont été relevées, en particulier leur plus grande dimension 
multifonctionnelle et sociale (Besson, 2017). Ils sont perçus comme de potentiels 
catalyseurs de régénération ou de développement (Besson, 2017 ; Baudet & Weill, 2020). 
D’autre part, les tiers-lieux ont été appréhendés comme de nouveaux espaces de travail 
(en particulier via le co-working) (Tremblay, Krauss, 2019). Ils apportent des réponses 
à la flexibilisation du travail (et à la recherche de sociabilité des indépendants) et à 
l’essor du télétravail tout en promouvant – parfois – de nouvelles façons de travailler, 
plus collaboratives. Leurs impacts sur les mobilités domicile-travail demeurent ambigu 
(Flipo, 2021, Aguilera et al., 2016) mais ils reflètent l’émergence de nouveaux modes de 
vie, marqués par une vision réticulaire de l’espace (Lejoux et al., 2022). Ces deux pans 
de littérature bien que présentés distinctement se rejoignent souvent à l’image de 
l’analyse des lieux d’entrepreneuriat et de salariat dans les territoires ruraux (Glémain et 
Billaudeau, 2022), des collectifs de travail singuliers. Si ce sont là deux briques essentielles 
pour appréhender ce que les tiers-lieux peuvent apporter aux territoires, le sujet n’est pas 
épuisé. La question des transformations productives auxquelles ils peuvent participer n’a 
été en que rarement abordée. 



L’objectif de ce colloque est d’engager la réflexion sur ce sujet récent et important, à la 
fois pour la recherche et l’action publique. Il s’agit de mieux comprendre ce que les tiers-
lieux nous apprennent des modèles de développement économique locaux, dans leur 
dimension productive. Sont-ils les révélateurs d’une évolution à la marge ou au contraire 
les signaux faibles de transformations beaucoup plus profondes ?

Le programme de la journée s’appuie sur des recherches académiques menées en France 
et en Europe tout en faisant une place importante aux témoignages de praticiens locaux, 
nationaux et internationaux. Il est structuré autour de 3 séquences.

1. L’émergence de l’objet « tiers-lieux productifs »

Si fablabs et markerspaces ont été appréhendés comme des lieux de fabrication 
numérique (Bosqué et al., 2014) pouvant porter une remise en cause de l’ordre industriel 
(Rumpala, 2014) avec une place importante faite au citoyen/consommateur, l’insertion plus 
générale des tiers-lieux dans les systèmes économiques locaux, en particulier productifs, 
a globalement jusqu’ici été peu mise en évidence (Liefooghe, 2018) y compris dans une 
perspective plus low-tech (Bihouix, 2014). Dans cette perspective, notre proposition 
conceptuelle « tiers-lieu productif » est à éclairer. 

Qu’est-ce qu’un tiers-lieu productif ? Quelles formes pouvons-nous distinguer ? Où se 
trouvent-ils ? Comment émergent-ils ? Quels types de relations se tissent avec les 
entreprises ? Que peuvent-ils apporter aux entreprises et vice-versa ? Quel est leur 
potentiel en matière d’intermédiation territoriale (Nadou et Talandier, 2020) entre privé 
et public, entre citoyens et entreprises, entre innovation sociale et technologique, entre 
secteurs d’activités, entre économie sociale et solidaire et économie plus « classique » en 
matière productive ? 

2. Les tiers-lieux, leviers des transitions productives ?

 Depuis quelques années, la production de biens matériels revient au cœur des débats 
politiques et médiatiques. La crise sanitaire puis la crise géopolitique et énergétique 
ont mis en évidence la perte de souveraineté industrielle, à reconquérir, tandis que les 
enjeux de transition socio-écologique et numérique toujours plus pressants invitent à 
repenser – rapidement – nos modes de production vers plus de sobriété et de circularité. 
Le retour d’activités précédemment délocalisées n’est qu’une partie des réponses aux 
transformations productives qui adviennent. Le maintien voire le retour des fonctions 
productives (toutes les activités qui concourent à la transformation de matière) dans 
les villes ou espaces plus ruraux appellent à une transformation profonde des formes et 
processus de production et d’innovation, voire une reconnexion entre consommation 
et production auxquels les tiers-lieux pourraient contribuer (Talandier, 2016 ; 2020). Deux 
exemples peuvent soutenir cette idée : le mouvement de Fab City (Besson, 2017) ou, plus 



récemment, la labellisation de 100 Manufactures de proximité par l’Agence Nationale de 
Cohésion des Territoires (ANCT).  

Présentés comme de potentiels objets transitionnels, les tiers lieux sont en effet 
souvent des lieux d’expérimentation, de mutualisation (matérielle ou non), de 
collaboration, d’innovation ouverte qui peuvent être autant de réponses aux transitions 
productives. Qu’en est-il en réalité ? Pourquoi les tiers-lieux pourraient-ils jouer un rôle 
particulier pour soutenir celles-ci ? 

3. Les tiers-lieux productifs dans leur(s) territoire(s)

Emanant initialement majoritairement de collectifs de citoyens ou d’initiatives 
privées, les tiers-lieux font l’objet d’un engouement croissant de la part des pouvoirs 
publics en France, de l’Etat aux collectivités territoriales, puisqu’ils paraissent pouvoir 
répondre aux mutations sociétales et à leurs déclinaisons territoriales. Aux mesures 
de soutien nationales (labellisation Fabrique de territoire par exemple), s’ajoutent ainsi 
des programmes territoriaux partout en France, à l’instar de la récente politique de 
soutien du département de l’Isère ou celle de la Région Nouvelle Aquitaine. Dans un 
contexte où les enjeux socio-environnementaux mais aussi énergétiques s’amplifient, 
ces lieux d’expérimentation sont porteurs de promesses pour relever les défis qui se 
posent aux territoires : revitalisation, relocalisation, prise en compte des enjeux socio-
environnementaux… 

Quel regard portent sur les tiers-lieux les acteurs institutionnels ? Dans quelle mesure 
les tiers-lieux productifs réinterrogent-ils leur mode de faire, d’agir ? Quel rôle peuvent-
ils jouer pour favoriser leur insertion dans les systèmes productifs locaux ? A l’inverse, 
comment les tiers-lieux travaillent-il avec le « millefeuille » territorial ? Assiste-on à une 
professionnalisation des démarches ?



Accueil officiel

Laurence Dumoulin, directrice du laboratoire Pacte 
Sebastien Leroux, directeur de l’Institut d’Urbanisme et de 
Géographie Alpine

Introduction du colloque 

Marjolaine Gros-Balthazard (Université Grenoble Alpes / 
Laboratoire Pacte) 
Rémy Seiller (France Tiers-Lieux) 
Gérard Cognet (Alliance Université Entreprises Grenoble)

SÉQUENCE 1 : ÉMERGENCE DE L’OBJET « TIERS-LIEUX 
PRODUCTIFS »

Deux conférences de chercheurs 

Patricia Lejoux (LAET/ENTPE) : La place des tiers-lieux dans la 
ville productive 
Hugues Jeannerat (Université de Neuchâtel) & Magali 
Talandier (Université Grenoble-Alpes / Laboratoire Pacte) : Le 
rôle des tiers-lieux dans les milieux valuateurs 

Débats avec la salle - 20 minutes

Pause

Table ronde animée par Fabien Nadou (EM Normandie / 
Métis Lab & Citeres)

Caroline Félix -directrice générale et co-fondatrice de La 
Ruche industrielle (Vénissieux) 
Julia Sorlin - co-fondatrive du tiers-lieu Luz’In (La Tour du Pin)  
Benjamin Danjou - responsable développement du tiers-lieu 
Comme un établi (Rennes) 
Christine Liefooghe - maitresse de conférences (Université de 
Lille / laboratoire TVES) 
Pierre-Marie Dieval - AFPA (Drôme) et/ou Isabelle Dhume - 
entreprise Milemil (Romans-sur-Isère)

Débats avec la salle - 45 minutes

9h-9h15
Amphi Territoires

9h15-9h45

9h45-10h45

Programme détaillé

10h45-11h
11h-12h30



Repas

Exposition de travaux d’étudiants sur le low-tech lab de 
Concarneau supervisée par Josselin Tallec (Université de 
Grenoble / Laboratoire Pacte) & Flavie Ferchaud  (Université 
Eiffel / Lab’Urba), en présence de Olivier Audet (directeur du 
low-tech lab de Concerneau)

SÉQUENCE 2 : LES TIERS-LIEUX, LEVIERS DES 
TRANSITIONS PRODUCTIVES ?

Table ronde animée par Pascal Glémain (Université 
Rennes 2 / ESO) 

Grégory Richa - directeur associé d’Opéo-Conseil (Lyon)  
Annick Jehanne - présidente et co-fondatrice de 
Fashiongreenhub / Tiers-lieu Plateau fertile (Roubaix)  
Perrine Faillet - co-fondatrice de La Jolie Colo (Autrans)  
Jean-Pierre Caillon - Coopérative Ideal/PTCE NOLA, La Ferme 
de l’abbatiale, tiers-lieu agro-écologique (Loire Atlantique)

Débats avec la salle - 45 minutes

Pause

SÉQUENCE 3 : LES TIERS-LIEUX PRODUCTIFS DANS 
LEUR(S) TERRITOIRE(S)

Table ronde animée par Magali Talandier (Université 
Grenoble Alpes / Laboratoire Pacte) 

Marc Laget - directeur du programme « Nouveaux Lieux, 
Nouveaux Liens » ANCT 
Eugénie Michardière - cheffe de projet Tiers-Lieux (Région 
Nouvelle Aquitaine) 
Caroline Granier - La fabrique de l’industrie 
Thierry Gamot - ancien président de Communauté de 
communes Autrans-Méaudre  
Fanny Lacroix - maire de Châtel-en-Trièves, vice-présidente de 
l’AMRF

Débats avec la salle - 45 minutes

Conclusion de la journée par Bernard Pecqueur (AUEG)

12h30-13h30
Hall Urbanisme

15h-15h30

13h30-15h
Amphi Territoires

15h30-17h

17h-17h15
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